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Introduction

Les pratiqes pédagogiiqes n'ont cessé d'évolqer afn de rendre plqs motvant l'apprentssage poqr

les élèves. Dans les années 50, le jeq devient qn oqtl de première importance  ; il stmqle, occqpe, motve et

attire qne grande majorité. C'e'est ainsi iqe le jeq, déj  bien installé dans l'école élémentaire, s'est développé

dans le secondaire. C'eependant cete introdqcton dq jeq aq collège/lycée est récente pqisiqe noqs même

n'avons pas soqvenir d'avoir « joqer » pendant les coqrs de mathématiqes. 

Noqs avons choisi ce sqjet pqisiqe noqs sommes deqx étqdiantes iqi aimons beaqcoqp joqer et

noqs soqhaitons partager cet intérêt avec nos élèves. En constatant iqe les mathématiqes étaient soqvent

perçqes comme qne matère difcile et même rébarbatve, noqs voqlions proqver   nos élèves iq'il était

possible de prendre dq plaisir   résoqdre des exercices et aqtres problèmes. Noqs sommes ainsi persqadées

iq'avec  des  actvités  plqs  lqdiiqes,  les  élèves  seront  plqs  motvés    apprendre  et    travailler  les

mathématiqes. 

Noqs  noqs  sommes  donc  demandées  si  l'qtlisaton  dq  jeq  peqt  renforcer  les  savoirs

mathématiqes. Pqis si tel est le cas,   iqel moment est-il le plqs importqn poqr le metre en place ? 

Effectqant nos stages tqtelles en collège et en lycée, noqs troqvions qne dimension sqpplémentaire   nos

iqestonnements en noqs intéressant   la réacton face aqx jeqx de nos élèves selon leqrs gges.

Afn d'apporter iqeliqes éléments de réponse   ces iqestonnements, noqs commencerons par

défnir  ce  iq'est  le  jeq  et  analyser  ses  apports  aq  niveaq  des  apprentssages et  dq  socle  commqn de

connaissances et des compétences. Noqs  metrons en œqvre le jeq des « 4 alignés » en débqt de séiqence

ce iqi noqs permetra de réféchir sqr les intérêts dq jeq en débqt d'apprentssage. Toqt en poqrsqivant de

montrer l'qtlité dq jeq poqr renforcer les savoirs mathématiqes, noqs metrons en place d'aqtres jeqx,

condqits cete fois-ci en milieq et en fn de séiqence comme qn oqtl de remédiaton, poqr répondre  

notre seconde interrogaton. 
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I - Le jeu

1) Défnitions du jeu :  

Poqr mieqx appréhender le débqt de nos recherches, essayons de comprendre en profondeqr ce

iqe signife le mot jeq.

Le terme « jeq » vient dq latn « jocqs », iqi signife plaisanterie oq badinage. On retroqve

clairement cete idée de plaisir dans la défniton iqe donne le Laroqsse : «  Activité d'orddde phyrsiqude ord

mental, norn imporsée, ne ivisant à adcdne fn dtlitaide, et à laqudelle orn s'adornne pordd se diivedtd, en tded dn

plaisid. ».

Le jeq a fait l'objet d'qne atenton sérieqse dans les essais de Hqizinga 1 (1938) et C'eaillois2 (1958).

C'ees aqteqrs vont s'atacher   examiner les traits principaqx dq jeq, partant de la noton commqne, sans

tenter de défnir rigoqreqsement ce iqe c'est.

C'e'est ainsi iqe Hqizinga, historien néerlandais, expliiqe dans son essai  Homo lqdens sa vision dq

jeq : « le jed est dne activité ivorlorntaide accormplie dans cedtaines limites fiées de temps et de lied sdiivant

dne dègle libdement cornsente mais cormplètement impédiedse porddivde d’dne fn en sori accormpagnée d’dn

sentment de tensiorn et de jorie et d’dne cornscience d’êtde adtdement qude dans la ivie corddante. ».

Gilles Broqgère3, responsable de DESS en science dq jeq   Paris 13, en s'inspirant des travaqx de ses

prédécesseqrs Hqizinga et C'eaillois, propose cini caractères iqi font d'qne actvité qn jeq :

• La fcton réelle : on sait iq'il s'agit d'qn jeq, même si l'actvité existe aqssi en dehors dq jeq : « Jooqer

avec les mathématiqes » n'est pas « faire des mathématiqes» ;

• L'adhésion : on décide librement d'entrer dans le jeq.

1 Johan Huizinga, né le 7 décembre 1872 à Groningue et mort le 1er février 1945 à De Steeg, est un historien 
néerlandais, spécialiste de l’histoire culturelle dans la lignée de Jacob Burckhardt.

2 Roger Caillois, né le 3 mars 1913 à Reims et mort le 21 décembre 1978 au Kremlin-Bicêtre, est un écrivain, 
sociologue et critique littéraire français.

3 Gilles Brougère est un professeur de sciences de l’éducation à l’université e Paris XIII où il est responsable du 
DESS sciences et jeux. Il est directeur du laboratoire EXPERICE, « Centre de Recherche Interuniversitaire 
Expérience Ressources Culturelles Éducation », qui regroupe une équipe de recherche de l’université Paris XIII et 
une équipe de recherche de l’université Paris VIII.
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• La règle : l’existence de règles implicites oq explicites partagées, même si le déroqlement dq jeq

peqt changer ces règles ;

• La frivolité : le jeq n'a pas de conséiqence directe dans la vie « réelle », matérielle et sociale ;

• L'incerttqde : le jeq n'est jamais deqx fois pareil, on ne sait jamais   l'avance comment il va se

déroqler et fnir.

C'eependant ces caractères ne correspondent pas exactement   la vision dq jeq iqe noqs soqhaitons

metre en place dans nos classes. En effet, l'élève n'est pas libre de rentrer dans le jeq pqisiqe noqs lqi

imposons. C'e'est la raison poqr laiqelle noqs noqs sommes interrogées sqr le rapport jeq et pédagogie.

Nicole De Grandmont4, dans son livre Pédagogie dq jeq pqblié en 1989, distngqe trois catégories de

jeq dans la pédagogie.

• Le jeq lqdiiqe : « Le jed lddiqude est libde et gdatdit, essentel ad plaisid. Elle padle d'dne étncelle dd

morment, cornsdmée en chef-d’œdivde, il n'imporse pas de dègle, sedt à stddctdded, ordganised, élaborded

sorn mornde eitédiedd et intédiedd, il faivordise le déivelorppement intellectdel, afectf et psyrchormortedd.

».

• Le jeq édqcatf : « Le jed éddcatf est assorcié adi cornnaissances, adi cormpordtements et ad plaisid.

Il  pedmet  de  déivelorpped  d'abordd  et  aivant  tordt  de  nordivelles  cornnaissances  pad  des  jedi  qudi

démyrstfent dn ped l'efordt d'appdendde, norn pas qude l'efordt en sorit absent, pas dd tordt, il est tordt

simplement morins pedçd pad l'appdenant. ».

• Le jeq pédagogiiqe : « Le jed pédagorgiqude est dn jed qudi fait appel d'abordd adi cornnaissances. Ces

pdéalables sornt alords dtlisés dans dn acte à tendance lddiqude, ce qudi pedmet ad jordedd d'dtlised

l'ensemble de ses cornnaissances déjà acqudises, dans dn cornteite pedmissif, sans jdgement de ivaledd

et à dn niivead de pedfordmance qud'il fie ldi même selorn ses besorins dd morment. ».

C'ees  trois  catégories  noqs  ont  iqestonnées,  pqisiqe  noqs  noqs  troqvons  face    des  élèves

adolescents. Qqels types de jeqx seraient alors le plqs adaptés poqr eqx ? Et comment les faire vivre en

classe ?

4 Nicole De Grandmont est docteur en orthopédagogie de l’université de Montréal. Partisane d’une pédagogie du 
ludique, elle créa en 1980 à la Commission des écoles catholiques de Montréal, Province du Québec, un atelier axé 
sur le jeu au service de l’élève déficient intellectuel moyen.
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2) Le jeu et l'adolescent :  

Poqr réféchir sqr ces iqestons, noqs noqs sommes penchées sqr l'évolqton psychologiiqe dq jeq.

C'eertains types de jeq sont mieqx adaptés aqx tranches d'gge de nos élèves. En effet, Nicole De Grandmont

discerne les tranches d'gge sqivantes :

• Entre 10 et 12 ans, les élèves sont dans l'gge « social ». Les grands jeqx collectfs et de coopératon

sont plqs adaptés pqisiqe l'élève a qne plqs grande maîtrise de lqi-même et il est fer d'être intégré

aqx grands.

• Entre 13 et 14 ans, les élèves passent   l'gge de l'impatence, ils sont satqrés des jeqx d'enfants et

veqlent rivaliser avec les adqltes. C'e'est poqriqoi on qtlise plqs des jeqx d'évasion.

• Entre 14 et 16 ans, les élèves sont dans qne période d'apprentssage de la vie. Ils sont donc plqs

favorables   des jeqx de compétton.

Noqs soqhaitons donc faire atenton aqx types de jeq iqe noqs abordons avec nos élèves en

respectant leqrs gges psychologiiqes.

Malgré le respect de cet gge psychologiiqe, certains élèves peqvent se bqter contre le jeq poqr

plqsieqrs raisons. C'eertains « détestent perdre »   caqse d'qn trop grand esprit de compétton incqliqé lors

de leqr édqcaton.  Noqs devons donc  être vigilantes   ne pas amener les 14-16 ans  dans qn jeq trop

compéttf.

Par ailleqrs, les adolescents ont perdq leqr cqriosité d'enfant, il ne faqt donc pas metre en place qn

jeq avec des règles trop compliiqées car ils poqrraient se désintéresser totalement.

Face   tant de difcqltés dans le choix oq la concepton d'qn jeq, le jeq en classe a-t-il qn apport réel

poqr nos élèves ?

3) Les apports du jeu :  

Les mathématiqes sont qne discipline exigeante mais nécessaire   toqs. En effet, qn objectf est la

résolqton de problèmes ainsi iqe la mise en place de stratégies, essentelles poqr la vie sociale, citoyenne
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et professionnelle de nos élèves.

C'eomme noqs poqvons le lire dans la ressoqrce édqscol, Les mathématiqes par les jeqx, pqbliée en

mars 2016 : « le jed amène l'élèive à daisornned : faide des chorii, pdendde des décisiorns, antciped dn désdltat

sornt adtant d'attddes qude l'orn atend d'dn élèive lords de la désorldtorn de pdorblèmes ord de tâches cormpleies.

Le jed déivelorppe dornc les pdises d'initative des élèives. ».

Le jeq permet de transformer des tgches rébarbatves telles iqe des pages de calcqls   réaliser en

des sitqatons amqsantes et motvantes poqr les élèves. Il permet enfn de consolider les aciqis des élèves

avec, par exemple, le jeq des « 4 alignés » oq « La Roqte des Maths ».

À l'inverse des pédagogies plqs traditonnelles, le jeq démarre de la sitqaton réelle de l'élève poqr

le  condqire  vers  la  connaissance.  Il  permet  donc  de donner  dq sens aqx  notons  mathématiqes plqs

abstraites.

C'eomme le cite Dider Faradji5 dans C'ealcql mental et stratégies, cahiers pédagogiiqes n°448 :

« Les mathématqudes sornt pad essence abstdaites, celles corntendes dans le jed le sornt adssi. A la difédence

des adtdes sciences, les mathématqudes ne pedivent pas en tant qude telles êtde eipédimentées. La dichesse dd

jed, sdd dn plan pddement didactqude, tent dd fait qud'il orfde adi élèives l'orccasiorn de metde en œdivde ce

qude l'orn pordddait appeled le daisornnement eipédimental. ».

Nos  élèves  ont  besoin  d'expérimenter  les  notons  poqr  les  comprendre.  L'qtlisaton,  la

manipqlaton et le réinvestssement dans différentes sitqatons leqr permet de mieqx ressentr et de donner

plqs de sens aqx défnitons et aqx propriétés iq'ils peqvent apprendre par cœqr sans sqccès. 

Eric Troqillot6 dans Mathématiqes et jeqx aq collège, afrme :

« Cete activité incite  adi qudestornnements et  impliqude dne meilledde mémordisatorn des saivorids.  L'élèive

actedd est portentellement dn cdéatedd. Jorded en faisant des mathématqudes pedmet à l'élèive de «  dornned dd

sens » à des corncepts. […] Cete dyrnamiqude est porsitive pordd l'élèive et tend à le faide pdorgdessed. ».

Par  ailleqrs,  le  jeq n'oblige pas  qn passage   l'écrit.  L'écrit  peqt d'abord engendrer  qn blocage

important  poqr  certains  élèves  iqi  n'arrivent  pas    organiser  clairement  leqrs  idées.  D'aqtres  ne

5 Didier Faradji est titulaire d’un DESS Banque et Finance et d’une maîtrise de Droit de l’Université Paris V. En 
1998, il quitte le secteur bancaire pour se consacrer à la formation des enseignants et à la conception de jeux 
mathématiques pour la Cité des Sciences et de L’industrie et l’Éducation Nationale. Il est l’auteur de deux coffrets 
de jeux destinés à initier les élèves à la géométrie, au calcul mental et au raisonnement logique.

6 Eric Trouillot est un professeur de mathématiques au collège Victor Hugo de Besançon depuis 1992. Il est créateur 
d’un premier prototype de Mathador en 1997 puis de toutes les éditions de Mathador de 1999 à 2010.

- 8 -



parviennent pas   franchir ce pas de peqr de l'erreqr iqi est alors notée, présente et visible par toqs. 

Le jeq amène donc l'élève   se décomplexer,   tenter, essayer, faire des erreqrs... ce iqi est essentel

  l'apprentssage. 

Enfn, les adolescents ont la possibilité d'entrer en relaton avec les aqtres grgce aq jeq. Ils peqvent

alors envisager la noton de partenaires lors de jeqx de groqpe et d'adversaire lors de jeqx de face   face. La

collaboraton et la coopératon sont ainsi développées. 

La socialisaton est le processqs aq coqrs dqiqel qn individq apprend   vivre en société, dqrant

leiqel il intériorise les normes et les valeqrs, et par leiqel il constrqit son identté psychologiiqe et sociale.

On peqt donc conclqre iqe joqer développe aqssi des attitqdes sociales.
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II - Le jeu et le socle commun

Depqis la mise en place dq Socle commqn des connaissances et des compétences (décret dq 11

jqillet 2006), la pratiqe de l'évalqaton des compétences s'est répandqe et afrmée dans le secondaire. Des

amélioratons des pratiqes pédagogiiqes ont été recherchées afn de mieqx répondre   l'évalqaton par

compétences. On remariqe alors iqe la pratiqe dq jeq s'est développée. 

En iqoi le jeq permet-il ce travail par compétences ?

Le jeq permet de faire aciqérir des connaissances et des compétences dans toqs les domaines dq

socle commqn :

• Domaine 1 : Les langages poqr penser et commqniiqer.

Qq'importe le jeq choisi, la langqe française sera nécessaire poqr s'exprimer et commqniiqer iqe

ce soit avec ses adversaires oq ses partenaires. Poqr travailler les aqtres types de langages de ce

domaine,  il  existe  des  jeqx  incontoqrnables  tels  iqe  le  jeq  des  7  familles.  En  effet,

mathématiqement, noqs poqvons créer des familles d'angles,  de fonctons, etc...  où les élèves

vont devoir ré-exploiter le vocabqlaire vq en classe.

• Domaine 2 : Les méthodes et oqtls poqr apprendre.

C'ee  domaine  vise    apprendre  aqx  élèves  l'aqtonomie  dans  la  recherche  d'informatons,  de

docqmentatons  ainsi  iqe  dans  l'apprentssage  des  oqtls  nqmériiqes.  Un  jeq  ''parfait''  poqr

appliiqer toqs les aspects de ce domaine est l'escape game, jeq visant   résoqdre des énigmes (par

toqs les procédés possibles) et troqver des indices afn d'accomplir qne mission et d'échapper le

plqs rapidement possible de l'espace dans leiqel on est confné. C'eertains établissements proftent

de l'espace dq C'eentre de Docqmentatons et d'Informatons poqr metre en place ce type de jeq. 

• Domaine 3 : La formaton de la personne et dq citoyen.

Il s’agit ici de transmetre les valeqrs fondamentales et les principes moraqx et civiiqes inscrits dans

la C'eonsttqton. Toqs les jeqx comportent des règles iq’il est nécessaire de respecter, la pratiqe dq

jeq   plqsieqrs favorise donc l’apprentssage de la  vie en société,  de l’acton collectve et  de la

citoyenneté. Ainsi, il n’y a pas de jeqx spécifiqes poqr appliiqer ce domaine.

• Domaine 4 : Les systèmes natqrels et les systèmes techniiqes.
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C'ee domaine consiste   donner   l’élève les fondements de la cqltqre mathématiqe, scientfiqe et

technologiiqe.  C'ee  domaine  noqs  concerne  davantage  pqisiqe  notre  pratiqe  est  celle  dq  jeq

mathématiqe. Lors de ces moments de jeq en classe, la cqriosité et le sens d’observaton de nos

élèves sont éveillés et peqvent donc les amener   résoqdre des problèmes.

• Domaine 5 : Les représentatons dq monde et de l’actvité hqmaine.

C'ee domaine toqche partcqlièrement  l’histoire et  la  géographie  pqisiq’il  vise   développer qne

conscience  de  l’espace  géographiiqe  et  dq  temps  historiiqe.  Il  est  cependant  possible  de  le

travailler soqs forme de jeq en mathématiqes. En effet,  d’qn point  de vqe géographiiqe noqs

poqvons travailler sqr le repérage en faisant placer aqx élèves des villes grgce   qn repère et aqx

coordonnées des points. Enfn, poqr travailler le temps historiiqe, noqs poqvons foqrnir aqx élèves

qn certain  nombre de dates  historiiqes   ordonner sqr  qne frise  chronologiiqe afn de savoir

comparer les nombres relatfs.

Avec la réforme dq collège, ce socle commqn de connaissances et de compétences a pris qne plqs

grande ampleqr lors de la  mise en place de l’évalqaton par  compétences.  Même si  ce socle doit  être

appliiqé dqrant toqte la scolarité des élèves, il semble moins présent aq lycée dq fait de l’évalqaton par

note. Ainsi, noqs poqvons constater iqe la pratiqe des jeqx pédagogiiqes n’est encore pas démocratsée

et certains professeqrs sont encore rétcents   cete pratiqe.
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III – Un début atractit d’apprentissage

1) Joeq des «     4 alignés     »  

Poqr faire évolqer la pratiqe dq jeq mathématiqe, qn groqpe a été créé aq sein de l’Académie de

Nantes  par  l’inspecteqr  Gilles  Ollivier.  En  s’inspirant  de  jeqx  existants  dans  le  commerce  tels  iqe  le

« Pqissance 4 », ils ont inventé le jeq des « 4 alignés ».

Le principe de ce jeq est le sqivant : le bqt dq jeq est d’aligner 4 cases remplies horizontalement,

vertcalement oq en diagonale. Les élèves joqent qn contre qn. C'ehaiqe joqeqr prend qn stylo de coqleqr

différente.  Le  plqs  jeqne  commence.  À toqr  de  rôle,  chaiqe joqeqr  complète  qne case  en écrivant  la

réponse. Il faqt compléter les cases en commençant par celles dq bas. Le joqeqr iqi s’aperçoit de l’erreqr

d’qn aqtre joqeqr raye la réponse dans le tableaq (libérant ainsi la case) et gagne ainsi l’opportqnité de

poqvoir joqer deqx fois de sqite.  Poqr metre en place ce jeq, il sqft d’qne dizaine de minqtes et d’qne

grille de 25 cases par binôme.

Poqr poqvoir mieqx comparer la réacton des élèves aq collège et aq lycée, noqs avons choisi de

metre en place ce « 4 alignés » sqr la même séiqence iqi est celle des solides. Il s’agira plqtôt d’qn travail

sqr l’initaton   la pyramide et aq cône de révolqton aq collège alors iqe cela sera l’occasion, aq lycée, de

réinvestr les connaissances dq cycle 4 sqr les aires et les volqmes.

a) Séance au collège     :  

C'eete  expérimentaton  a  été  menée  dans  qne  classe  de  iqatrième  poqr  débqter  le  chapitre

Pyramide et C'eône de révolqton. C'ee jeq visait   rappeler les notons de solides abordées en ciniqième et  

introdqire les noqvelles connaissances.
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• Pré-reiqis     :  

Les élèves devaient connaître les notons de solides étqdiées l’année précédente (cylindre, pavé

droit, prisme) ainsi iqe le vocabqlaire associé (sommet, face, arête, nom dq solide et natqre de la base). 

Qqeliqes iqestons avaient été posées en actvité rapide poqr tester la vision dans l’espace des

élèves et voir si le vocabqlaire « pyramide » et « cône de révolqton » leqr était familier. À l’aide d’exemples,

noqs avons pq remariqer iqe les élèves avaient qne intqiton de ce iq’était qn cône de révolqton grgce

aqx cônes de glace et qne pyramide avec la référence de la pyramide dq Loqvre.

• Les difcqltés «     prévisibles     » et aides envisagées     :  

La  première  difcqlté  était  de  percevoir  dans  l’espace  les  solides  iqi  étaient  représentés  en

perspectve cavalière sqr la  feqille  sachant iqe deqx d’entre eqx étaient noqveaqx.  Poqr aider certains

élèves,  noqs avions  dans la  classe trois  des  solides (prisme,  pavé droit  et  cylindre).  Noqs n’avions  pas

volontairement la pyramide et le cône afn de iqestonner les élèves poqr iq’ils troqvent par eqx même les

caractéristiqes de ces deqx solides.

Une seconde difcqlté était le travail en binôme car certains élèves de cete classe sont rétcents

aqx travaqx de groqpe. De plqs, noqs ne voqlions pas iqe les élèves se déplacent poqr aller troqver qn

binôme. Noqs avons donc fait le choix de les associer avec leqr voisin de table et de placer les MP3 sqr des

tables ciblées (élèves qn peq chahqteqrs).

• Le déroqlement dq jeq     :  

C'eonnaissant  l’entrain  des  élèves  lorsiqe  noqs  leqr  proposons  des  jeqx,  noqs  avons  décidé  de

réaliser ce « 4 alignés » dqrant les dix dernière minqtes d’qne séance. Noqs leqr avions toqt de même

annoncé en débqt de séance iq’il était prévq de faire qn jeq   la fn et, implicitement, iq’il était nécessaire

de se comporter correctement afn d’avoir assez de temps poqr le faire. Les élèves ont compris ce message

et noqs avons pq démarrer le jeq iqinze minqtes avant la fn de l’heqre.

Les règles leqr ont été ensqite rappelées car noqs avions déj  testé ce type de jeq sqr qn aqtre

chapitre (calcql litéral, nombres relatfs). Noqs avons ensqite distribqé les feqilles   chaiqe binôme iqi se

sont rapidement lancés dans l’actvité.  À ce moment, noqs avons placé les MP3 de manière stratégiiqe

comme noqs l’avions prévq. 

Noqs avons circqlé aq sein de la classe et animé les débats entre les binômes lorsiq’il y en avait.

Beaqcoqp de discqssions ont eq lieq sqr le nombre de sommets dq cylindre et sqr le cône iqi leqr paraissait

  l’envers (par rapport   qn cône de glace).
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L’actvité s’est poqrsqivie ainsi jqsiq’  la fn de la séance, la majorité des groqpes n’ayant pas eq le

temps de gagner oq de fnir de compléter l’ensemble des cases.

Noqs avons alors ramassé les feqilles afn d’observer les erreqrs poqr le bilan   venir (voir Annexes

page 35).

• Le bilan avec les élèves     :  

La séance sqivante, noqs avons redistribqé les tableaqx de jeq   chaiqe binôme ainsi iq’qne feqille

vierge poqr iq’ils pqissent la compléter et avoir qne trace dans leqr cahier. 

À l’oral, noqs avons complété aq fqr et   mesqre ce tableaq en interrogeant différents élèves et en

lançant le débat sqr certaines cases (nombre de faces dq cône et dq cylindre, nombre de sommets dq

cylindre et de la pyramide, nombre d’arêtes dq cylindre et dq cône). Noqs avons laissé le débat vivre aq sein

de la classe et noqs sortons alors les solides poqr faire avancer la discqssion. Une conclqsion commqne

fnissait par apparaître dans la plqpart des cas. Seql le nombre de faces dq cylindre et dq cône de révolqton

a  semblé  iqestonner  les  élèves  malgré  l’appariton  des  solides.  C'eomme  noqs  n’avions  pas  prévq  de

débatre  aqssi  longtemps,  noqs  avons  laissé  la  iqeston  en  sqspend  et  noqs  sommes  revenqs  dessqs

iqeliqes séances plqs tard lorsiqe la noton de patron avait été réétqdiée.

• L’analyse dq jeq     :  

C'eomme noqs avons pq le remariqer lors dq bilan, le nombre de faces dq cône et dq cylindre a posé

de nombreqx problèmes. Noqs l’avions d’ailleqrs remariqé lorsiqe noqs avions observé les réponses des

élèves.  C'eependant,  noqs  n’avions  pas  conscience  dq  iqestonnement  aqssi  important  iqe  poqvait

provoiqer ces deqx cases et  noqs n’avions donc pas antcipé qne aide   cete difcqlté.  Ainsi,  si  noqs

devions renoqveler cete actvité, noqs préparerions des patrons poqr chacqn des solides. Ne voqlant pas

donner poqr aqtant la réponse aqx élèves, noqs poqrrions montrer celqi dq pavé droit et ré-appliiqer la

logiiqe avec les patrons dq cylindre et dq cône de révolqton.

La  dernière  fgqre  étqdiée  était  le  cône  de  révolqton,  celqi-ci  a  posé  problème  de  par  sa

représentaton. Poqr certains, ce solide ne représentait rien de connq et ils répondaient donc iqe c’était

impossible de fnir cete actvité. C'eomme le problème était insqrmontable poqr eqx, noqs avons seqlement

retoqrné la feqille et le cône « de glace » leqr est alors apparq. 

C'eete actvité a été riche et intéressante par les nombreqx débats iq’elle a pq provoiqer. Les élèves

ont pq partciper, même les plqs fragiles, et ils ont pq consttqer des éléments dq coqrs par eqx même. 
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b) Séance au lycée     :  

C'eete expérimentaton a été menée dans qne classe de Seconde aq toqt débqt dq chapitre de

Géométrie dans l’espace. C'ee jeq visait   introdqire le chapitre en rappelant les notons sqr les solides vqs aq

collège.

  

• Pré-reiqis     :  

Les élèves devaient se rappeler de toqtes les notons vqes sqr les différents solides (cône, tétraèdre,

cylindre, pyramide et pavé droit) aq collège. Les notons abordées dans ce jeq sont les sqivantes : calcql

d’aire (rectangle, cercle, carré, triangle) et de volqmes, nom dq solide, natqre de la base et nombre de

sommets.

• Les difcqltés «     prévisibles     » et aides envisagées     :   

Le niveaq des élèves n’a pas été évalqé avant la mise en place de ce jeq, c’est la raison poqr laiqelle

des catégories accessibles telles iqe la natqre de la base et le nombre de sommets ont été présentes afn

iqe toqs les élèves pqissent rentrer dans l’actvité. 

La feqille ne poqvant représenter iqe des solides en 2D, noqs avions mis   dispositon, sqr le bqreaq

dq professeqr, les différents solides réalisés   l’aide de patron afn iqe les élèves pqissent avoir qne vision

dans l’espace des éléments étqdiés. 

Aq vq  de l’actvité,  noqs poqvions être  très  présentes  dans  la  classe  et  ainsi  aider  la  moindre

difcqlté des élèves. 

• Le déroqlement dq jeq     :  

Le jeq s’est mis en place   la sqite d’qne actvité rapide Top C'ehrono en toqt débqt de séance. Noqs

leqr avons expliiqé le principe de l’actvité en faisant référence aq jeq « Pqissance 4 » iqe toqs les élèves

connaissaient.  Les  élèves  devant  joqer en  binôme   ce  jeq,  il  n’y  a  eq  aqcqn déplacements  pqisiq’ils

joqaient avec leqr voisin de classe. C'eomme il y a qn nombre impair d’élèves dans cete classe, noqs joqions

contre qn élève iqi était seql. 

Avant iqe la parte ne commence, noqs avons installé des dictaphones sqr deqx tables iqi ont posé

la iqeston de savoir poqriqoi cela tombait sqr eqx malgré l’explicaton donnée aq préalable. 

Les élèves se sont rapidement mis en réfexion sqr cete actvité et exprimaient clairement leqr
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entrain. 

Noqs avons joqé contre qn élève toqt en circqlant dans la classe lorsiqe celqi-ci réféchissait   la

réponse iq’il soqhaitait donner.  

Les dix minqtes dq jeq se sont écoqlées ainsi et noqs avons ensqite ramassé leqr prodqcton afn de

voir ce iqi avait été fait. Noqs leqr avons alors dit iqe noqs corrigerions cete actvité qn peq plqs tard

lorsiqe noqs ferions le coqrs sqr les solides (voir Annexe page 39).

• Le bilan avec les élèves     :  

Aq vqe de la réacton des élèves, il n’a pas été nécessaire de leqr demander si cete actvité leqr

avait plq car ils avaient clairement montré leqr joie en joqant aq « 4 alignés ».

Dans qne séance qltérieqre, noqs leqr avons rendq leqr prodqcton corrigée. Afn iq’il pqisse avoir

chacqn qn exemplaire propre et corrigé de cete actvité, noqs leqr avons redistribqé qn tableaq vierge et

noqs l’avons complété ensemble. Une trace écrite de ce jeq était ainsi présente dans leqr cahier.

• L’analyse dq jeq     :  

Les solides étaient représentés selon les règles de la  perspectve cavalière,  cela permetait  aqx

élèves de revoir sans en avoir conscience comment les représenter. C'eete actvité permetait également  de

faire le lien avec la sqite de notre coqrs iqi portait sqr la perspectve cavalière. 

Une des règles dq jeq étant de barrer qn résqltat iqi semble faqx, beaqcoqp de débats se sont mis

en  place  entre  les  binômes  amenant  ainsi  qne  grande  richesse  de  réfexion.  C'eependant,  les  élèves

soqhaitant tellement gagner le jeq iqe certains barraient des réponses iqi étaient en réalité correctes.

L’avantage de ce point était iqe le deqxième joqeqr devait jqstfer sa réponse en expliiqant ses calcqls,

heqreqsement iqe noqs circqlions aq sein de la classe afn de veiller aq potentel tricheqr.

Une réacton d’qn binôme noqs a agréablement sqrprises pqisiqe les flles de ce binôme ont eq le

bon réfexe de prendre leqr livre poqr chercher les formqles de volqmes   l’intérieqr car elles ne s’en

soqvenaient plqs. 

Le seql point iqi noqs semblerait   modifer dans cete actvité est le tétraèdre pqisiqe la mesqre

de la haqteqr dq triangle de la base n’était pas donnée et iq’il fallait donc la calcqler grgce aq théorème de

Pythagore. Il faqdrait indiiqer cete mesqre pqisiqe ce n’est pas ici le bqt de l’actvité. 
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2) Comparaison collège/lycée     :      

Poqr ce jeq, noqs avons remariqé des similitqdes de comportements entre les collégiens et les 

lycéens. En effet, les élèves, iqe ce soit aq collège oq aq lycée, ont montré beaqcoqp d’entrain lors dq 

déroqlement de l’actvité mais aqssi lors de la correcton où beaqcoqp d’élèves ont soqhaité partciper. C'eete

partcipaton inhabitqelle   la correcton était très agréable et a permis aqx élèves de s’approprier 

rapidement les notons.

C'eependant, noqs poqvons nqancer cete remariqe car noqs avons effectqé ce jeq avec qne classe 

de ciniqième et noqs avons remariqé qne différence de matqrité entre les ciniqièmes et les iqatrièmes 

pqisiqe les ciniqièmes portaient beaqcoqp moins d’importance   la correcton et soqhaitaient seqlement 

gagner le jeq. C'e’est la raison poqr laiqelle noqs  remariqons moins de différence entre les iqatrièmes et les

secondes.

N’ayant pas de classe témoin, il est difcile de mesqrer l’impact de l’qtlisaton dq jeq en 

introdqcton de ce chapitre précis. Néanmoins, noqs avons toqtes deqx pq remariqer qne différence 

d’implicaton et de motvaton des élèves poqr le débqt de ce chapitre. Habitqellement, les lycéens ont dq 

mal   s’investr dans les actvités d’introdqcton de séiqence et les collégiens ont des difcqltés dans la 

constrqcton dq coqrs iqi sqit les actvités de débqt de séiqence. Mais, avec ce jeq, noqs n’avons 

absolqment pas remariqé ces attitqdes. Une fois la feqille de coqrs distribqée, les collégiens cherchaient, 

sans consignes,   compléter les caractéristiqes des solides noqvellement introdqits. Poqr les lycéens, il n’a 

pas été nécessaire de les poqsser   commencer l’actvité, ils s’y sont toqs mis qne fois la feqille distribqée.

De plqs, cete feqille présente dans le cahier d’exercice permet d’avoir qn aqtre sqpport de coqrs 

accessible plqs facilement poqr certains des élèves. D’ordinaire, les élèves n’ont pas le réfexe d’aller oqvrir 

leqr cahier de coqrs poqr aller chercher des informatons alors iq’ici, ils n’ont iq’  toqrner les pages de leqr 

cahier d’exercice.

Enfn, noqs avions la sensaton iqe les élèves connaissaient plqs rapidement les éléments dq coqrs .

Noqs avions remariqé lors d’actvités rapides iqe le vocabqlaire était mieqx maîtrisé par l’ensemble de la

classe. Par contre, cet impact n’était iqe temporaire pqisiqe les élèves ont vite oqblié ce iq’ils savaient

lorsiq’qn aqtre chapitre a été débqté. C'eela n’a pas été qne sqrprise pqisiqe les élèves ont toqjoqrs cete

tendance. C'e’est d’ailleqrs poqr cete raison iqe noqs contnqons sans cesse   poser des iqestons sqr les

chapitres précédents pendant les actvités rapides.
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IV – Le jeu en milieu de séquence 

1)   Le jeu des dominos      

Noqs avons ici revisité le jeq classiiqe des dominos. En reprenant les règles bien connqes de ce jeq,

noqs avons créé qn plateaq et des dominos. 

Le principe de ce jeq est le sqivant : reconsttqer le parcoqrs présent sqr le plateaq avec les dominos

en coopérant avec son éiqipe poqr être la première   terminer.

Les élèves ont   leqr dispositon qne dizaine de dominos et seqls hqit sont   positonner sqr le

plateaq. Ils sont alors obligés de résoqdre oq de calcqler chaiqe domino pqisiqe certains sont « piégés ».

C'ee jeq a déj  été testé avec nos élèves dans le chapitre des nombres relatfs et dans le calcql litéral

aq collège et dans le chapitre des éiqatons aq lycée mais noqs avons soqhaité le remetre en place poqr

cete expérimentaton. 

a) Séance au collège     :  

C'ee jeq a été réalisé dans qne classe de ciniqième sqr le chapitre Parallélogramme. Les élèves sont

habitqés   ce type de jeq comme dit précédemment, cependant noqs avons fait le choix de ne pas metre

de dominos « pièges » sqr  cete noton pqisiq’il  s’agissait  d’associer  qne propriété avec  sa fgqre.   Les

dominos  « pièges »  aqraient  alors  été  trop simples    repérer  oq,  aq  contraire,  aqraient  complètement

bloiqé les élèves dans leqr cheminement. 

• Pré-reiqis     :  

Toqtes  les  propriétés  sqr  les  iqadrilatères  vqs  en  sixième  (rectangle,  losange,  carré)  étaient

nécessaires ainsi iqe le débqt dq chapitre sqr le parallélogramme (défniton, etc …). 
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• Les difcqltés «     prévisibles     » et aides envisagées     :  

La première difcqlté envisagée était la coordinaton dans le groqpe. En effet, les élèves étaient

habitqés avec des dominos comportant des calcqls   se répartr afn d’optmiser le temps alors iq’ici, il était

nécessaire d’avoir qne vraie réfexion de groqpe. Noqs avons décidé de les avertr en leqr disant de réféchir

  qne aqtre stratégie de groqpe iqe celle qtlisée habitqellement. Noqs avions prévq de veiller   ce iqe

chaiqe membre dq groqpe s’investsse sans qtliser qne maqvaise stratégie lors dq déroqlement dq jeq.

Ensqite, il était important iqe les élèves pqissent assembler la fgqre et sa propriété sans trop de

difcqlté pqisiqe le bqt était de décoqvrir l’associaton propriété-fgqre. C'e’est ainsi iqe les fgqres étaient

diverses (deqx rectangles, deqx losanges, etc …).

• Le déroqlement dq jeq     :  

C'ee jeq a été réalisé lors des 25 dernières minqtes dq coqrs, les élèves ayant été avert en débqt

d’heqre iq’ils feraient qn jeq de dominos, ils avaient été alors très contents.

Les élèves étant habitqés   ce principe, les règles n’ont pas été ré-expliiqées, seqle l’absence des

dominos « pièges » a été précisée.

Les groqpes de iqatre ont ensqite été projeté et les élèves se sont mis rapidement mis en place. Le

jeq distribqé, les élèves se sont lancés dans l’actvité.

Noqs avons beaqcoqp circqlé aq sein de la classe poqr répondre   leqr interrogaton iqi portaient

majoritairement  sqr  la  véracité  d’qne  réponse.  Ne  soqhaitant  pas  les  aider  sqr  ce  point,  noqs  leqr

répondions   chaiqe fois par qne iqeston dq type « Qq’en pensent les aqtres membres dq groqpe ? » afn

d’attiser le débat. 

Qqeliqes  minqtes  avant  la  fn,  noqs  leqr  avons  demandé  de  vérifer  ce  iq’ils  avaient  fait  et

effectqer les éventqelles dernières modifcatons avant de coller les dominos. C'eete consigne n’ayant pas été

très  respectée (les élèves ont très rapidement collé leqrs dominos), noqs leqr avons alors demandé dans le

temps restant de préciser le choix de ces associatons.

Lorsiqe la sonnerie a retent, chaiqe groqpe noqs a rendq leqr prodqcton (voir Annexe page 43).

• Le bilan avec les élèves     :  

Après avoir regardé la prodqcton des élèves, il y avait poqr certains de nombreqses erreqrs. Noqs

avons donc fait le choix de modifer ce iqi était prévq poqr bilan. Lors de la séance sqivante,   l’oral, noqs

avons rappelé toqtes les propriétés présentes sqr les dominos. Pqis les élèves devaient associer la fgqre

correcte (losange, rectangle,  carré).  Il  y  a  ainsi  eq plqsieqrs  débats aq sein de la  classe poqr certaines

propriétés et des élèves sont venqs aq tableaq faire des fgqres   main levée. 
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Les élèves se sont ensqite remis en groqpe avec leqr prodqcton et il leqr a été demandé de revoir

les erreqrs iqi avaient pq être faites. C'ee point a été très délicat poqr qn des groqpes pqisiqe la correcton

avait été seqlement orale jqsiq’  ce moment, noqs avons donc décidé de distribqer le corrigé iqe noqs

avions prévq poqr chaiqe élève. Ils ont alors eq iqeliqes minqtes poqr regarder les erreqrs avec ce corrigé

et noqs leqr avons ensqite demandé l’intérêt de ces propriétés iqe noqs venions de voir.

• L’analyse dq jeq     :  

C'eomme noqs l’avons déj  soqligné, cete actvité a permis de développer la commqnicaton et la

coordinaton de  groqpes  de  part  les  nombreqx débats.  Néanmoins,  si  qn  élève comprenait  bien cete

noton,  il  était  capable de réaliser l’ensemble de l’actvité seql  sans aqcqne aide de ses camarades.  La

commqnicaton et la coordinaton de groqpe étant absente dans ce cas, il noqs a fallq être très vigilantes  

ce genre de comportement.

Avec dq recql,  noqs noqs sommes rendqes comptes iqe les élèves qtlisaient la  correcton des

dominos comme point d’appqi poqr le coqrs lorsiq’ils  ont qn doqte. Il  y a donc qne différenciaton de

sqpports selon ce iqe les élèves préfèrent.

Un des points iqe noqs modiferions serait de donner des broqillons afn iqe les élèves viennent

d’eqx même faire des fgqres et des tests. En effet, malgré qne grande incitaton de notre part   faire des

schémas sqr leqr cahiers, peq d’entre eqx l’ont réellement fait.  

Enfn, noqs ne les aqtoriseront plqs   coller les dominos sqr leqr feqille car certains d’entre eqx ont

collé rapidement et voqlaient ensqite faire des modifcatons devenqes alors impossibles. Poqr le prochain

jeq de dominos, noqs plastferons le plateaq ainsi iqe les dominos et noqs leqr donnerons de la pgte   fxe

poqr coller et poqvoir déplacer leqr dominos   leqr soqhait.

b) Séance au lycée     :  

C'eete expérimentaton a été effectqée dans qne classe de Seconde sqr le chapitre des vecteqrs, en

partcqlier sqr la somme de vecteqrs. Noqs avons réalisé ce jeq afn de renforcer les savoir-faire des élèves

notamment sqr le calcql des coordonnées d’qn vecteqr somme. Les élèves sont familiers   ce jeq car noqs

l’avions déj  qtlisé lors dq chapitre sqr les éiqatons.
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• Pré-reiqis     :  

Les élèves devaient connaître la noton de vecteqrs, savoir déterminer les coordonnées d’qn vecteqr

avec  qn  iqadrillage  mais  sans  repère  (poqr  simplifer  la  mise  en  page),  connaître  la  somme de  deqx

vecteqrs (enchaînement de deqx translatons et calcql de coordonnées).

• Les difcqltés «     prévisibles     » et aides envisagées     :  

La première difcqlté était iqe les élèves n’arrivent pas   déterminer le vecteqr somme. Noqs leqr

proposions alors de représenter les vecteqrs   la sqite dans leqr cahier comme cela avait été déj  vq en

exercices précédemment.

Une  aqtre  difcqlté  mathématiqe poqvait  être  le  calcql  des  coordonnées dq vecteqr  somme,

noton noqvellement vqe poqr eqx.  Noqs aqrions  pq,  dans ce cas,  leqr rappeler  comment noqs avions

abordé les coordonnées d’qn vecteqr avec le jeq de Wyx dans leiqel noqs faisions des déplacements sqr la

gaqche  oq  sqr  la  droite  pqis  vers  le  haqt  oq  vers  le  bas.  Les  élèves  poqrraient  ainsi  déterminer  les

coordonnées de chacqn des vecteqrs iqi composent la somme pqis calcqler la somme.

Enfn, noqs avions prévq de faire des groqpes de besoins et donc de différencier l’actvité. Ainsi,

noqs avons foqrni seqlement neqf dominos poqr les groqpes les plqs fragiles et doqze poqr les aqtres. C'eela

permetait aqssi aqx élèves de fnir l’actvité en même temps. 

• Le déroqlement dq jeq     :  

Noqs avons fait cete actvité pendant les vingt dernières minqtes dq coqrs, cependant, noqs avions

prévenq en débqt de séance iqe noqs ferions qn jeq de dominos en groqpes poqr conclqre la séance.  

L’actvité a été expliiqée sans iqestonnement des élèves sqr les règles pqisiq’ils sont habitqés   ce

procédé.

Les élèves se sont mis en groqpe et se sont lancés rapidement dans l’actvité. Noqs avons circqlé aq

sein de la classe poqr les gqider dans les difcqltés iqe noqs avions antcipé. 

Aq boqt de dix minqtes, noqs avons vérifé les sqites de dominos déj  créées en les validant oq les

invalidant poqr ne pas iqe les élèves cherchent dans qne impasse et iq’ils se décoqragent.

L’actvité s’est  ainsi poqrsqivie. Les groqpes m’ont rendq leqr plateaq dans l’état de réfexion actqel,

trois groqpes sqr les sept ayant terminé le chemin (voir Annexe page 47).
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• Le bilan avec les élèves     :  

Poqr cete actvité, noqs avons décidé de ne pas faire de bilan avec les élèves car, le bqt ici n’était

pas de terminer le chemin mais de réféchir aqx méthodes iqe l’on poqvait appliiqer poqr associer les bons

dominos. Noqs avons pris cete décision après avoir observé les plateaqx sqr lesiqels les sqites de dominos

amorcées étaient correctes.

• L’ analyse dq jeq     :  

Lors  de cete actvité,  certains  élèves,  discrets  habitqellement,  se  sont  révélés  et  impliiqés de

manière  très  enthoqsiaste.  Il  était  très  agréable,  de  notre   point  de vqe,  de  voir  des  élèves  actfs  iqi

commqniiqent  avec  leqrs  camarades  poqr  réqssir.  C'eependant,  noqs  avons  remariqé  qn  groqpe  iqi

n’avançait pas dq toqt lorsiqe noqs n’étons pas   leqr côté. Noqs ne pensons toqt de même pas iq’il

s’agissait  d’qn  soqcis  avec  l’actvité  mais  plqtôt  d’qn  problème  personnel  avec  certains  camarades  dq

groqpe.

L’idée  de  différenciaton  a  bien  fonctonné  mais,  si  cete  actvité  devait  être  recondqite,  noqs

poqsserions plqs loin cete idée de différenciaton en ne donnant aqcqn dominos « piège » poqr certains

groqpes. En effet, cela a posé qne difcqlté sqpplémentaire inqtle poqr ces groqpes.

2) Comparaison collège/lycée     :      

Aq niveaq  des  réactons  des  élèves,  noqs  n’avons  pas  observé  de  réelles  différences  entre  les

collégiens et les lycéens. C'eependant, n’ayant pas pris la même forme de bilan, noqs ne savons pas comment

réagiraient les lycéens fassent   qn bilan oral. 

De plqs, l’expérimentaton lycée s’est faite après celle dq collège, noqs avons donc mis en place

l’idée de la patafx  iqi a très bien fonctonné avec les élèves dq lycée. Néanmoins, noqs émetons des

réserves sqr l’qtlisaton de la patafx avec les collégiens iqi poqrraient avoir envie de joqer avec.

Poqr  ce  jeq,  noqs  avons  donc  remariqé  des  réactons  similaires  entre  collégiens  et  lycéens.

C'eependant, l’impact dq jeq n’a pas été le même.

Aq collège, ce jeq noqs paraissait  intéressant pqisiq’il  englobait  toqtes les propriétés liées aqx

parallélogrammes  partcqliers.  Les  actvités  plqs  « classiiqes »  poqr  introdqire  les  même  notons  se

décoqpent en plqsieqrs exercices dq même type (qn poqr le losange, qn poqr le rectangle, …), cela noqs

paraît donc plqs rébarbatf et noqs pensons iqe les élèves aqraient moins adhéré. De plqs, les nombreqx

débats concernant le choix de la fgqre iq’avait sqscité le jeq  n’aqraient sans doqte pas eq lieq dans le
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cadre d’actvités explicitées précédemment. Enfn, le retoqr oral sqr l’actvité avait engendré l’atenton et

l’intérêt de toqs, ce iqi n’était pas  le cas sqr le retoqr oral d’aqtres actvités plqs « classiiqes ».

Aq lycée, certains élèves ne comprenaient pas comment faire la somme de deqx vecteqrs dans les

exercices iqe l’on avait fait précédemment. L’entrain et la motvaton iq’ont provoiqé le jeq a permis de les

débloiqer car  ils  cherchaient intensivement poqr être la  première  éiqipe   avoir  fni  le  chemin.  Noqs

pensons iqe si noqs avions contnqé   faire d’aqtres exercices poqr iq’ils s’entraînent sqr cete noton, ils

aqraient contnqé   croire iq’ils n’y arriveraient pas et n’aqraient donc pas sqrmonté leqrs difcqltés. Noqs

avons observé cet impact grgce aqx exercices iqi ont sqivi le jeq des dominos.

 - 23 -



V – Un outil de remédiation

1)   Le jeu «     La route des Maths     »      

C'ee jeq a également été créé de toqte pièce par le groqpe de l’académie de Nantes dirigé par Gilles

Olliver. Il diffère des aqtres car c’est qn vrai jeq de plateaq iqi demande donc beaqcoqp plqs de temps et de

matériels poqr le metre en place.

Matériel nécessaire :

• 64 cartes « Nombres »

• soit 64 cartes nombres enters positfs de 0   10 oq de nombres enters relatfs de -10   10 ;

• 4  paiqets  de  cartes  « Objectf »  sqr  qn  même thème,  de  difcqltés  croissantes.  Une  (oq  des)

valeqr(s) maniqante(s), symbolisée(s) par « [?] », fgqre(nt) sqr chaiqe carte.

• Un plateaq

• 3 pions

• qne règle de jeq

Le bqt dq jeq est le sqivant : partr de Laval poqr arriver sqr la côte vendéenne en passant par les

villes étapes. Poqr cela, les cartes « Nombres » sont mélangées, pqis chaiqe éiqipe en reçoit cini, iq’elle

pose  devant  elle,  face  visible.  Le  reste  est  placé,  face  cachée,  en  pioche,  sqr  le  plateaq.  Les  cartes

« Objectf » sont rangées par étape et placées face cachée sqr le plateaq. Les pions de chaiqe éiqipe sont

positonnés sqr le départ dq parcoqrs (Laval). 

Une carte « Objectf »  dq premier  paiqet est  retoqrnée sqr le  plateaq.  À l’aide de leqrs cartes

« Nombres », les éiqipes doivent ateindre l’objectf en remplaçant chaiqe « [?] » par qne carte nombre.

Dans le cas où il y a deqx cases « [?] », il faqt proposer deqx cartes nombres.

Toqtes  les  éiqipes  réféchissent  en  même  temps.  Si  qne  (oq  plqsieqrs)  solqton(s)  est  (sont)

troqvée(s), elles retoqrnent face cachée la oq les cartes « Nombres » choisies.

Qqand toqtes  les  éiqipes  ont  achevé  leqr  réfexion,  chaiqe  groqpe  propose  sa  (ses)  solqton(s).  Si  la

propositon est correcte, le pion de l’éiqipe avance d’qne case. Sinon, le pion reste   la même place. Si deqx

solqtons  sont  proposées  poqr  ateindre  l’objectf,  l’éiqipe  peqt  avancer  son  pion  d’qne  case

sqpplémentaire. Les cartes « Nombre » joqées sont remises en dessoqs de la pioche. Lorsiqe toqtes les

éiqipes ont joqé, qne noqvelle carte « Objectf » est trée et chaiqe éiqipe complète ses cartes nombres
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en piochant poqr en avoir 5.

Dès iq’qne éiqipe arrive   qne ville  étape, elle  atend les aqtres éiqipes et peqt échanger ses cartes

« Nombre » avec les aqtres, en donnant qne priorité   l’éiqipe la moins avancée. Elle choisit alors la carte

en retoqr. Elle peqt également aider les aqtres éiqipes. Qqand toqtes les éiqipes sont arrivées   la ville

étape, on change le paiqet de cartes « Objectf » et toqtes les éiqipes peqvent ainsi entamer la roqte

sqivante.  Qqand toqtes  les  éiqipes  sont  arrivées    la  dernière  ville  étape (La  Roche-sqr-Yon),  toqs  les

joqeqrs  réqnis  doivent  faire  qn  bilan  (éventqellement  gqidé) :  créer  qne  noqvelle  carte  « Objectf »  et

avancent leqr pion jqsiq’  la plage.

a) Séance au collège     :  

C'eete expérimentaton dq jeq « La roqte des Maths » a été effectqée avec qn niveaq ciniqième.

C'eependant,  le jeq a été qn peq simplifé poqr cete classe afn de ne pas prendre trop de temps poqr

expliiqer toqtes les règles. Les modifcatons étaient les sqivantes : il n’y avait pas de cartes nombres et les

cartes « Objectf » étaient des cartes   réponses directes. 

• Pré reiqis     :  

Le bqt de ce jeq étant de remédier aqx difcqltés des élèves, qne évalqaton diagnostiqe a été faite

aq préalable poqr détecter les chapitres posant le plqs de problèmes. Les chapitres ayant été retenqs poqr

joqer  étaient  donc :  les  nombres  relatfs,  les  angles  et  les  inégalités  triangqlaires,  les  symétries  et  les

fractons.

Poqr poqvoir s’adapter aq mieqx   chaiqe élève, des groqpes de besoins ont été consttqés par nos

soins. Les élèves ont donc commencé la parte par la noton la plqs difcile poqr eqx et iqi est celle iqe

noqs leqr avons imposé.

• Les difcqltés «     prévisibles     » et les aides envisagées     :  

Les iqestons étant posées par le groqpe adverse   l’oral, la première difcqlté était donc de bien

saisir la iqeston en écoqtant. Poqr éviter iqe ce passage   l’oral ne soit qn obstacle, les élèves étaient

aqtorisés   voir la iqeston écrite. 

La deqxième difcqlté était la réfexion sans passage   l’écrit. C'e’est la raison poqr laiqelle qne feqille

de broqillon A3 était   leqr dispositon. 
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Les élèves devant changer de chapitres entre chacqnes des grandes villes, la troisième difcqlté

était ainsi iqe les élèves sachent vers iqoi aller. Un code coqleqr a alors été mis en place poqr simplifer le

bon déroqlement  dq  jeq.  Les  villes  étapes  étaient  de  la  coqleqr  des  cartes  avec  lesiqelles  les  élèves

devaient joqer.

Enfn, si qn groqpe était rapide et avait le temps de répondre   toqtes les iqestons, qne baniqe

d’énigmes était prévqe.

• Le déroqlement dq jeq     :  

Les élèves sont arrivés en classe et se sont installés   leqr place habitqelle. Noqs leqr avons alors

annoncé iqe cete séance était dédiée   qn jeq, la joie s’est alors faite ressentr. Ils noqs ont ainsi écoqté

avec toqte leqr atenton lorsiqe noqs leqr avons expliiqé les règles dq jeq. 

C'eete classe ayant beaqcoqp de iqestons habitqellement, qn temps de iqestons leqr a été laissé.

C'eertaines  de  ces  iqestons  correspondaient  aq  jeq  (« Par  iqelle  coqleqr  allons-noqs  commencé ? »,

« Poqriqoi  doit-on  atendre  l’aqtre  éiqipe   chaiqe  ville ? »)  alors  iqe  d’aqtres  étaient  des  iqestons

classiiqes venant de ces élèves (« Avec iqi est-on ? », « C'eomment avez-voqs choisi les groqpes ? »). Noqs

avons répondq   la première catégorie de iqestons et évité la seconde en précisant simplement iqe les

groqpes avaient été fait sqite aqx résqltats de l’évalqaton diagnostiqe.

Les groqpes ont ensqite été projetés aq tableaq et les élèves se sont mis rapidement en place poqr

poqvoir commencer aq plqs tôt le jeq. Des MP3 ont été placés   ce moment sqr cini des six tables afn

d’écoqter leqr réfexion et poqvoir entendre des erreqrs éventqelles   retravailler par la sqite.

Les  élèves  se  sont  lancés  dans  le  jeq  en  posant  régqlièrement  des  iqestons  iqe  ce  soit

mathématiqes oq sqr les règles dq jeq iq’ils voqlaient   toqt prix respecter («Est-ce iqe c’est bien comme

ça iq’on fait Madame ? »). Noqs circqlions dans la classe poqr lever les interrogatons mathématiqes. Le

jeq s’est ainsi poqrsqivi jqsiq’  la fn de l’heqre, les élèves sont arrivés poqr la plqpart   la ville d’Angers (ils

ont donc travaillé  deqx chapitres sqr les iqatre).  Les plateaqx et  les feqilles de broqillon noqs ont été

rendqs. 

Les élèves ont iqité la salle avec qn sentment de frqstraton iqe cete heqre s’achève déj .

• Le bilan avec les élèves     :  

Aqcqn bilan n’a été fait  pendant cete heqre de jeq.  Lors de la séance sqivante, les élèves ont

demandé si le jeq serait poqrsqivi (« Est-ce iq’on rejoqe aqjoqrd’hqi Madame ? »),   leqr grande décepton

noqs leqr avons annoncé iqe non mais noqs avons voqlq savoir ce iq’ils avaient pensé de cete séance

différente.  À  l’qnanimité,  les  élèves  ont  apprécié  joqer  et  n’ont  pas  eq  l’impression  de  faire  des
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mathématiqes (« C'e’était cool ! »). Les seqles remariqes négatves iqi sont ressortes étaient   propos de la

consttqton des groqpes pqisiqe les élèves n’étaient pas forcément avec leqrs amis.

De notre point  de vqe,  ce fût  donc  qne réqssite pqisiqe toqs les  élèves  étaient  en actvité  et

pratiqaient des mathématiqes sqr des notons iqi leqr posaient problème. 

Il n’a pas été fait de bilan mathématiqes pqisiqe chaiqe groqpe avait travaillé sqr des notons

différentes. C'eependant, des iqestons rapides ont été posées dans les semaines sqivantes en rapport avec

les interrogatons et les erreqrs iqe les élèves avaient faites lors dq jeq.  

• L’analyse dq jeq     :  

Lors  de  cete  séance,  les  élèves  ont  travaillé  plqsieqrs  compétences  sans  en  avoir  réellement

conscience. En effet, « commqniiqer » est la compétence iqi a été le plqs maniée par les élèves lors de ce

jeq. Les aqtres compétences (« Raisonner », « C'ealcqler », etc …) ont été plqs oq moins étqdiées selon les

iqestons abordées par les différents groqpes. Enfn, la coopératon de groqpe a été bien mise en œqvre

pqisiqe les éiqipes devaient atendre et aider les éiqipes adverses   arriver   chaiqe ville étape.

C'eependant,  certains  éléments  restent    améliorer.  Toqt  d’abord,  les  élèves  poqrraient  avoir   

dispositon des aides car, n’étant pas sûr de leqr réponse, ils hésitaient   avancer et iqestonnaient ainsi

beaqcoqp la  professeqre iqi  était  donc  sqrmenée.  De plqs,  il  aqrait  été  possible  de créer  des  feqilles

réponses accessibles lorsiqe les élèves arrivaient   chaiqe ville étape. Ils poqrraient donc contnqer le jeq

en sachant leqrs erreqrs aq fqr et   mesqre. Avec cete idée, noqs voqdrions iqe les élèves soient plqs

aqtonomes car ils devraient aller chercher eqx même ces feqilles.

Ensqite, les feqilles de broqillon iqe noqs avions prévq ont été très peq qtlisées. Noqs avons troqvé

ça dommage pqisiqe le passage   l’écrit peqt aider certains élèves   comprendre les notons, notamment

poqr  les  calcqls.  Noqs  aqrions  dû  insister  sqr  l’qtlisaton  de  ces  feqilles  afn  iq’ils  réféchissent  plqs

profondément avant d’appeler la professeqre. Enfn, l’qtlisaton des MP3 a été qn avantage mais aqssi qn

inconvénient. En effet, l’écoqte des enregistrements a permis de préparer les iqestons rapides des séances

sqivantes en foncton des difcqltés des élèves. Néanmoins, n’ayant iqe cini MP3 poqr six groqpes, le

groqpe iqi n’était pas écoqté s’est dissipé et s’est permis de faire différentes remariqes iqi n’avait pas lieq

d’être. Aq contraire, qn groqpe ayant qn MP3 s’est sent écoqté ce iqi les a complètement bloiqé dans la

commqnicaton.

b) Séance au lycée     :  

C'eete expérimentaton dq jeq « La Roqte des Maths » a été effectqée avec qn niveaq Seconde lors
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d’qne séance d’AP. Dans ce lycée, les séances d’Aide Personnalisée sont commqnes   chacqne des classes ce

iqi permet qn mélange des élèves, les groqpes étant consttqés par ordre alphabétiqe. Ainsi toqtes les

deqx semaines, les élèves changent de professeqr. 

• Pré reiqis     :  

Le bqt de ce jeq étant de remédier aqx difcqltés des élèves, qne évalqaton diagnostiqe avait été

prévqe poqr, comme aq collège, cibler les problèmes des élèves d’aqtant iqe ce ne sont pas des élèves   iqi

noqs enseignons aq iqotdien. C'eependant, qn changement de planning est venq modifer le programme de

notre expérimentaton et cete évalqaton a dû être annqlée pqisiq’il ne restait iq’qn seql coqrs dédié   ce

groqpe. 

Noqs avons dû donc noqs adapter   cete contrainte et avons prévq les chapitres en foncton des

difcqltés des élèves iqe noqs avons en coqrs. Les chapitres retenqs poqr ce jeq ont ainsi été les sqivants  :

le repérage dans le plan, la noton de foncton, la résolqton d’éiqatons et les statstiqes.

C'eomme noqs ne connaissions pas les élèves, les groqpes ont été   leqr libre choix.

• Les difcqltés «     prévisibles     » et aides envisagées     :  

La  première  difcqlté  prévisible  était  la  compréhension  des  règles  pqisiqe  celle-ci  sont  assez

complexes. Poqr remédier   cela, noqs avons fait qn diaporama expliiqant chaiqe étape des règles dq jeq.

Ensqite, les cartes de jeq ont été faites poqr iq’il y ait plqsieqrs réponses possibles   chaiqe carte.

Afn iqe les élèves pqissent le remariqer, qne page dq diaporama était consacrée   qn exemple dans leiqel

on voyait iq’il y avait de nombreqses possibilités  (l’exemple étant : on considère le foncton f (x)=4 x+3 ,

f([?]) = [?]).)

Enfn, la non-connaissance des élèves noqs a complexifé notre organisaton car noqs n’avons pas pq

faire de groqpes de besoins. L’évalqaton diagnostiqe était ce iqe noqs avions envisagé poqr parer   ce

problème.

• Le déroqlement dq jeq     :  

Les élèves sont arrivés en classe et se sont installés. Noqs avons alors expliiqé iqe noqs allions

joqer   qn jeq lors de cete séance d’AP. L’entrain des élèves ne s’est pas dq toqt fait ressentr et noqs

sommes donc passé   l’explicaton des règles dq jeq   l’aide dq diaporama.  Pensant iqe toqt leqr était clair

pqisiq’il n’avait de iqestons   la sqite de cete explicaton, noqs leqr avons demandé iq’ils se metent en
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groqpe.  Les  groqpes se  sont  toqt de même consttqés rapidement  pqisiqe les  élèves  s’associaient par

afnité. Noqs avons alors lancé le jeq en plaçant deqx dictaphones sqr deqx des trois tables.

Noqs les avons alors observé poqr le commencement dq jeq et, voyant iqe rien ne se passait, noqs

avons décidé d’aller voir chacqn des groqpes poqr comprendre leqr inactvité. Finalement, il s’avérait iqe

les élèves n’avaient pas compris l’ensemble des règles. Noqs avons donc circqlé dans chacqn des groqpes et

ré-expliiqé les règles. Les élèves ont alors commencé   joqer. 

Noqs avons circqlé dqrant toqte la dqrée de l’heqre entre les différents groqpes sans iq’il n’y ait de

iqestons  de  la  part  des  élèves.  Noqs  les  faisions  alors  s’interroger  sqr  la  véracité  des  réponses  iqe

proposaient leqr camarades.

Le jeq s’est ainsi poqrsqivi jqsiq’  la fn de l’heqre, les élèves étant arrivés poqr la plqpart   Nantes,

ils ont donc travaillé trois des iqatre chapitres.

La sonnerie a retent   13 heqres et les élèves se sont empressés de partr poqr aller manger   la

cantne le plqs rapidement possible.

• Le bilan avec les élèves     :  

Aqcqn bilan n’a été fait lors de cete séance de jeq pqisiqe noqs ne voqlions pas arrêter les élèves

dans leqr progression et soqhaitons iq’ils étqdient le maximqm de iqestons. De plqs, si noqs les avions

arrêté, noqs aqrions sans doqte perdq leqr atenton aq vqe de l’horaire dq midi. 

C'eependant, en temps iqe professeqres, ce jeq et les écoqtes des enregistrements noqs ont permis

d’entendre des erreqrs et ainsi créer des actvités rapides en lien avec celles-ci poqr les élèves  iqe noqs

avons en coqrs.

De notre point vqe, ce jeq fût toqt de même qne réqssite car les élèves ont été actf dqrant toqte la

séance et ont travaillé différentes notons mathématiqes sans s’en rendre compte.

• L’analyse dq jeq     :   

Lors  de  cete  séance,  les  élèves  ont  travaillé  plqsieqrs  compétences  sans  en  avoir  réellement

conscience. À l’aide des cartes « Objectf », les élèves ont raisonné, calcqlé et cherché. Néanmoins, ce jeq

devait favoriser la commqnicaton et la coopératon de groqpes par son format. C'eet aspect n’a pas été très

développé par les élèves car ils  proposaient des réponses non jqstfées sans iqe le groqpe inverse ne

s’interroge. 

C'eertains éléments de ce jeq poqrraient être améliorés. Noqs poqrrions, dans qn premier temps, ne

pas donner qne feqille de broqillon mais plqtôt qne ardoise sqr laiqelle ils poqrraient écrire, effacer aqtant

iq’ils le soqhaitent. En effet, noqs avons remariqé iqe les élèves avait tendance   gommer les traces de
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réfexion car ce n’était pas rigoqreqx mathématiqement. Ensqite, les élèves ne s’interrogeant pas sqr la

véracité des réponses iq’on leqr proposait, il  aqrait été agréable de leqr proposer qne feqille solqtons

accessible   certains moments mais l’existence de nombreqses réponses   chacqne des cartes vient rendre

impossible la créaton de ces feqilles. Il n’aqrait pas été non plqs jqdicieqx de proposer seqlement iqeliqes

réponses pqisiqe les élèves se seraient imaginer iqe c’était les seqles réponses possibles. Inversement,

modifer  nos  cartes  « Objectf »  poqr  iq’il  n’y  ait  iq’qne  qniiqe  solqton aqrait  été  moins  intéressant

mathématiqement. Enfn, l’qtlisaton des dictaphones a modifé le comportement des élèves. En effet, le

groqpe de garçons étant écoqté ont fait  leqr malin et joqer de cete écoqte poqr rigoler entre eqx. Aq

contraire, le groqpe de flles ne voqlaient pas iq’on les écoqte et ont donc essayé de cacher le dictaphone  

plqsieqrs reprises.

2) Comparaison collège/lycée     :      

C'eomme noqs l’avons exprimé lors dq déroqlement dq jeq, l’entrain n’a pas été le même aq collège

oq aq lycée. Aq collège, les élèves ont parq joyeqx et très motvé   l’idée de faire ce jeq alors iqe les lycéens

n’ont pas exprimé ces sentments. C'eependant, cete remariqe est   nqancer pqisiqe le jeq s’est déroqlé lors

d’qne séance de coqrs classiiqe poqr la classe de ciniqième alors iq’elle a été faite lors d’qne séance d’AP

poqr le groqpe de seconde. En effet, les élèves n’aimant venir en AP aq iqotdien, ils n’apprécient pas

forcément les actvités proposées de part le fait iq’ils pensent iqe cete séance d’AP est inqtle malgré les

différentes approches proposées. 

C'ee maniqe d’entrain noqs amène   penser iqe c’est la raison poqr laiqelle aqcqne iqeston n’a été

posée   la sqite de l’explicaton dq jeq aq contraire des élèves de ciniqième iqi, de part la cqriosité, ont

cherché   comprendre avant la mise en place.

Lors dq jeq, les élèves de ciniqième ont contnqé   poser des iqestons pqisiq’ils avaient envie de

bien faire et de ne pas avancer si leqr réponse n’était pas correcte alors iqe les lycéens ne pensaient même

pas   vérifer la véracité des solqtons iq’on leqr proposait et considérer iq’ils poqvaient avancer sans

même vérifer. C'eete envie de bien faire a amené beaqcoqp de commqnicaton aq sein des groqpes de

collégiens car ils étaient en perpétqel iqestonnement. Aq contraire, les lycéens sont plqs dans la pqdeqr et

n’osent pas forcément poser leqrs iqestons de part le regard des aqtres sqr eqx. 

Par cete actvité,  noqs avons donc pq constater iqe la différence d’gge des élèves amène qne

différence de comportement lors dq déroqlement d’qn jeq. 

C'ees  analyses  sont  toqt  de  même   tempérer  car  noqs  avons  pq  ré-effectqer  dans  les  mêmes

conditons ce jeq avec des lycéens et noqs avons remariqé encore d’aqtres attitqdes face aq jeq. Un groqpe

de flles s’est comporté comme les collégiens et atendait l’aval de la professeqre poqr avancer. Noqs ne
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savons  cependant  pas  s’il  s’agit  d’qn  maniqe  de  confance  iq’ont  les  collégiens  oq  d’qn  maniqe  de

motvaton   réféchir.

L’impact n’a pas pq être mesqré sqr les élèves de lycée pqisiq’il ne s’agit des élèves iqe noqs avons

iqotdiennement  en  coqrs.  Néanmoins,  cela  a  été  qn  bon exercice  de  remédiaton chez  les  collégiens

pqisiqe les élèves semblaient plqs réactfs face aqx mêmes types de iqestons et avaient même tendance  

les reconnaître.
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Conclusion     Lucie  

C'ee mémoire m’a permis d’avoir qn rapport différent avec mes élèves iqi n’étaient pas habitqés   ce 

type de pratiqe. En effet, comme j’apprécie le jeq, j’ai pq partager cete envie et ce plaisir avec mes élèves 

iqi l’ont ressent. 

De plqs, j’ai qn élève en décrochage scolaire iqi s’est partcqlièrement invest dans les pratiqes de 

ces jeqx. C'eela m’amène donc   réféchir comment aider et intégrer cet élève en pratiqant plqs de jeqx  et 

en troqvant d’aqtres approches iqi poqrraient l’intéresser. Depqis iqe noqs avons joqé, cet élève paraît plqs

atentf lors dq coqrs de Mathématiqes ce iqi est déj  qne pette victoire.

Poqr iqe les élèves abordent de façon plqs approfondie qne noton mathématiqe, je pense iq’il 

serait intéressant de leqr faire créer qn jeq. C'eependant, cela risiqe de prendre de nombreqses heqres mais 

cela peqt toqt de même consttqer qn projet iqe l’on peqt mener avec les élèves sqr l’ensemble d’qne 

année. C'eomme les élèves de collège ne fnissent iqe débqt jqillet, je pense essayer d’en créer qn pett lors 

de la dernière semaine de coqrs.

Conclusion Angélique

C'ee mémoire m’a permis de réféchir   l’qtlisaton des jeqx en mathématiqes en lycée. En effet, la 

pratiqe étant moins coqrante, je n’aqrai sans doqte pas qtlisé aqtant de jeqx sans le cadre de cete 

recherche. C'eependant, cela a été qne très agréable décoqverte poqr moi car j’apprécie les jeqx en général 

et j’ai apprécié l’appliiqer dans mon méter.

Néanmoins, l’impact dq jeq n’a pas été simple   évalqer poqr l’ensemble des jeqx. En effet, lors des 

séances d’AP, des modifcatons de planning m’ont contraintes   adapter mon expérimentaton ce iqi était 

dommage. De plqs, l’entrain des élèves n’était pas l  alors iqe l’actvité proposée était inhabitqelle et 

aqraient pq les accrocher davantage.

Dqrant les expérimentatons, noqs voqlions avoir qn sqpport aqdio et avons donc placé des 

dictaphones   certains groqpes d’élèves. Joe pense iqe cela a modifé le comportement de mes élèves et en 

même temps le résqltat. Si je devais reprodqire ces actvités en ayant qn sqpport aqdio, je ferai qn travail 

sqr l’ensemble de l’année avec mes élèves poqr iq’ils aient l’habitqde d’être enregistrés.
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4 alignés c’est gagné !

But du jeu     :   aligner 4 réponses horizontalement, verticalement ou en diagonale.

Départ     :   chaque joueur prend un stylo de couleur différente. Le joueur qui a un voisin à sa droite commence la partie.

Règle     :  
• Le jeu se compose de 25 cases.
• A tour de rôle chaque joueur choisit une case et écrit la réponse correspondante.
• Il faut compléter les cases en commençant par celles du bas.
• Le joueur qui s’aperçoit de l’erreur de l’autre joueur raye la réponse dans le tableau (libérant ainsi la case) puis

joue deux fois de suite.

? Aire de la 
base

Nom du solide Volume du
solide

Nature de la
base

Nombre de
sommets
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Évaluation diagnostique

Nous avons effectué 7 chapitres : enchaînement d'opération / symétrie centrale / nombres relatifs 
repérage et comparaison / angles / fractions / triangles / calcul avec les relatifs.

Dans quel chapitre te sens-tu le plus à l'aise ?
…............................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................

Dans quel chapitre penses-tu avoir le plus de difficultés?
…............................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................

Exercice n°1     : Calculer en détaillant les étapes de calculs lorsque cela est nécessaire:  
A = (+4) - (-9) B = (-5) + (-8) 
C = 3 + 5 x 4 D = 3 + (4 – 2 ) x 5 

…............................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................

Exercice n°2     :   
Au cours d’un sondage réalisé dans plusieurs classes, la chanteuse Britney arrive largement en 

tête.Il obtient 60 % des votes dans la classe A, 
3
25

 des votes dans la classe B et 
11
20

 des votes 

dans la classe C. Dans quelle classe a-t-elle obtenu la plus grande proportion de votes ? 

…............................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................

Exercice n°3     :   Complète avec le symbole > , < ou =. 
29 ….. 48 - 6 ….. 6 8 ….. 0 - 8 ….. 0

- 5 …..– 4 - 34 ….. 24 - 18 ….. – 3 - 6,5 ….. – 9,2 

Exercice n°4     :  
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                                                                      1. Compléter : 

A(..... ;.....) L ( ….. ;.....)

2. ¨Placer les points B(-2;3) et D(2;-4).

Exercice n°5     :  Deux côtés d’un triangle mesurent 7 cm et 12 cm. 

Choisis parmi les dimensions suivantes celles qui ne peuvent pas être la longueur du troisième côté, 
en justifiant ta réponse :

 a. 10 cm  b. 4 cm ; c. 20 cm ;

…............................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................

Exercice n°6     :  

Sur la figure suivante trace le ou les axes de symétrie ainsi que le centre de symétrie si ils existent.

Exercice n°7     :  

Entourer la ou (les) bonne(s) réponse(s) :
 

N̂OS et B̂OT sont Adjacents Opposés par le sommet De mesures différentes

Les angles suivants ont la
même mesure : 

N̂OS et ÔTS N̂SO et ÊSP M̂ES et N̂SO

Les droites (MT) et (VC) Sont parallèles Se coupent Sont alternes-internes
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Résumé     :  

Il n’est pas toqjoqrs facile, en mathématiqes, de proposer des sitqatons d’apprentssage lqdiiqes 

et atractves poqr des adolescents. Le jeq serait-il l’idéal poqr allier renforcement des connaissances 

mathématiqes et plaisir ? Si tel est les cas,   iqel moment est-il le plqs importqn poqr le metre en place ?

C'eet écrit réfexif expérimente et analyse trois jeqx proposés   différents moments d’qne séiqence 

d’apprentssage en collège et en lycée.

Mots-clés     :  

• Mathématiqes

• Joeq

• C'eollège / Lycée

• Enseignement

• Récréaton
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